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de ferme par leurs ispositions ingénieuîses et t'économie de leurs
ennstructions seraient justement admirés même en Europe. L'a-
doptioi d'une culture améliorante, d'instruments perfecliotinns
et d'un bétail choisi vient compléter 'exploitation en la placant
bien haut dans l'échelle du mérite agricole. Voilà ce qu'ont fait
et ce que feront bientét sur tous les points de notre territoire, nos
agricuilteurs comniençan:s. Ils arrivent aux affaires avec l'am-
bition du succès et lénergique persévérance des cSurs de vingt
ans. Rien ne les arrête, pas même les préjugés de la routine, se
dressant sur leur passage comme autant d'obstacles à renverser.
Si tous n'arrivent pas au but au moins ils ont mérité la sympathie
due au courage malheureux, et les succè.- enregistrés sont der
oentiers battus pour les populations qui suivent.

t-A -grT4TIoN.

Nous avons toujours recommandé comme base de la production
egricale dans notre pays, la culture deu futnrraces et cette fois
encore nous avons constaté qu'elle d'visait les plus grands pro-
fis. La rotation adoptéu est du dix ans et se compose comme
suit :-

Ire année.-Plantes Parclées avec fumures complètes.
2mne annsée.-Céréales de printemps avec zrainies <le prairie.
Sme anniée.-Prairie composée de tiëfle principalement.
4ne annee.-Prairie composée de mil et tréfle.
bine année.-Prairie de mil avec application de compost l'au-

tomne.
Ome année.--Prairie de mil pur.
7me année.-Prairie de mil pur.
Bme année.-Pois sur prairie avec labour d'automne.
9me année.-Orge sur labour d'automne.
10me année.-Avoine qui termine la rotation.
Cette rotation est certainement trés-recommandable et donne

<le magnificnes résultats. La sole des plantes sarclées eomprend
des patates. des betteravcs. des carottes ou des navets, selon la
nature du sol. Du plus si ue partie de la sole est trop pauvre
ou tiop infestée de mauvaises herbes pour donner une récolte sar-
clée, elle reçoit u labour d'automne pour la préparerà linfluence
pulvériiante des gelées. An Irintemps un hersage enfouit une
épaisse semence de sarrazin I estinée à l'enfouissement ei vert.
A la floraison, une fuimnre- de 30â 40 tombrées de famierreconvre
le sarrazin et un profond labour enfouit dans les entrailles du sol
une couche épaisse de matières fertilisanîtes. De suite un non-
veau semis de sarrazin donne inte nouvelle récolte enfouie dès
l'automne par un second labour et le printemps suivant cette par-
tie de la sole dles plantes sarclées est préte à recevoir une céréale
avec graines de prairies, avec autant d'avantage que les champs
soumis a la culture des récoltes racines.

Nous ne saurions trop insister sur les résultats immenses de
cette excellente pratique, a la portée de tous îios cultivateurs.
L'enfouissement des engrais verts se répand de plus ent plus,
conme moyen slamélioration, mais pas assez généralement poiir-
tant. Le sarrazin exige peu le semence, se contente d'un pauvre
sol, pourvu qu'il soit sutfisamment ameubli et n'exige que quel-
ques semaines pour cdonier une vé!étatiOt luxnrianite, dont le
couvert épais étouffe infailliblemeni les mauvaises herbes dotit
le sol est infesté. Pour toutlies ces raisons il devrait être plus génmé-
ralement cultivé comme moyen d'amélioration. Et t'oublionis
pas qu'une fois enfoui, la fermentation qui se développe clans
ses rameaux, à la favour des chaleurs le l'été, commnece un
travail de désagréation sur les molëcules terreuses, dot le ré-
sultat est de fournir aux plantes une qaittité considérab.e des
éléments minéraux solubles, dont elles ont le plus besoin

Ainsi au lieu d'etendre leurs fumiers daits les pàturages après
les semences, pour les laisser là exposés au lavage des plies,
aux rayons desséchants du soleil, lotit le résultat est de diminuer
encore la petite quantité d'eigrais disponible; nos cultivateurs
devraient, sur un labour de printemps ensemencé en sarrazii,
étondre moitié moins le fumier sur deux fois plus d'arpents dle
sarrazin en fleur, puis donner un labour ponr enfouir et le sarra-
zin et le fumier en couverture. Un nouvel etfouissement le sar-
razin la mime année pourrait se faire avec le mémc avantage et
assurer ainsi pour la récoltu suivante, un rendement en grains ei-
pore plus élevé. Mais ponr tons ceux qui ne peuvent adopter len

plante Sarclées,-ce systène d'amelioration est des plus recom-
mandable. et nous prinns :aos cultivateurs dic vouloir bien s'en
convaineru par eux-mêmes, par un essai sur une petite échelle.

LEs PATUaAors.

Nous avons vii que 38 arpents de bois étaient laissés en patu-
rages permanents et offraient pendant les chaleurs de Pété un
abri précieux pnnr le bétail enî même te-ops qu'une ressource en
fourrages considérable. toutefois M. Globcntsky consacre ein outre
20 arpents le terre en ptrae, servant alimentation du bétail
en été. Cette étendue est divi,-ée en ciatre champs soumis à la
culture suivante.

Ire année.-Pois sur pAtitrages.
2mîe annîée.-Orge oit avoine avec graines de mil et trfle.
3me anilée.-Pàurage aprés or:re on avoine.
4me annuée.-Pturae île seconde anisée.
Cette rotation c.st assez améliorante pour se soutenir sans en-

grais et permet die i" pais faire pûturer les prairies aprés les foins,
ce qui et toujours un mal stttotit par un temps humide, aiors que
'es pieds dut bétail s'enîfonenîît dlans le sol, v laissenît îles cavités
profondes dans leq:uelles PJau .s;éotrie et ine toute vézétation.
Il est remarquable gue la seconde pousse du mil, loraqiqe les
prairies ie sont pas pàttréees, s'affintse sur elle-même et pirotége
contre les gelées les racines îles plantes. De plus ces débris vé-
:zétaîx cil :e décoinipo,alit augmeltelt considérablement les ren-
deimients île la récolte suivatie.

L'exemple de M. Globensky devrait etre .uivi par tous ceux

que la fortune fi'orise. Ont ne uit certainement pas faire un
meilfetr usage des richesses que la Providence nous accorde
c'est bien là déposer son argent en lieu sur, où la rouille ne
peut l'atteindre. Quoique nous n'ayons jamais eu l'avantage
le visiter l'exploitation de M. Globensky, nous avons cependant

pu juger de sin habileté dans l'élevage du bétail, par les quel-
ques piéces exposées par lui au concours provincial de cette
année.

CORRESPONDANCE.
j.1

On nous communique la correspondance suivante de l'Isle aux
Grues. Notre Correspg-nlant nous pardonnera les quelques
changements que nous avoos cru devoir raire à son patriotique
écrit.

Alonieur le Rédactiur,
Quand on voit nos ancetres. malgré les obstacles qu'ils ren-

contraient à chaque pas, les dangers qui les accompagnaient,
pour ainsi dire, dans tois leurs tra vatu, cultiver avec persistance,
abattre d'épaisses forêts, n'est-on pas enu droit de se demander
Ni leurs descendants leur resseimblent, s'ils ont hérité de leur bra-
vosire, de leur éntergi- ? Sont-ils, comme eux, capables des plus
généreux sacrifices ? N'avons-nous ias quelque raison d'en
douter. quand nous voyons leur indiflérence à s'emparer du sol
qui leur appartient?

Il est bien vrai, et on le proclame sur fous les tons, qe bon
nombre de nos compatriotes se dirigent vers îles terres incultci,
muais le nombre de ceux qui restent, qi encombrent les faubourgs
de nos villes, les grands villages, n'est-il pas encore bien trop
considérable ? Et qn'attendeit-ils donc ces pères île familles,
qui galgnrit leur pain au jour le jour, ces jeunes gens vigoureux,
lii épuisent leurs forces, pour un mince salaire ; attendent-ils
que nos riches forets soient occupées par des étrangers et môme
par des ennemis de notre race ?

Déjà dans nos anciennés paroisses, les terrés a divisent et t


